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Schmerling mentionne, en eflet, quelques dents, un fémur et des por- 
tions de bassins de Glouton rencontrés dans diverses cavernes de la province 
de Liège ®, et Van Beneden cite ce carnassier parmi les hôtes anciens du 
Trou des Nutons, dans la vallée de la Lesse”. 


SUR LES POISSONS RECUEILLIS PENDANT L'EYPÉDITION Pb à 
FRANÇAISE COMMANDÉE PAR LE D" JEAN CHARCOT. 


$ 


NOTE PRÉLIMINAIRE 


PAR M. Léon VAILLANT. 


Les Poissons LA par M. Turquet, lors de l apin du Fran- 
çais aux terres australes, sont relativement nombreux, 125 individus en- 
viron, et cependant les engins dont on a pu faire emploi n'étaient ni 
aussi parfaits, ni aussi variés qu'il eùt été désirable, car, en dehors de 
quelques spécimens pris sur la plage ou dans la banquise, c'est à la ligne 
surtout, puis au chalut et au tramail, que les captures ont été faites, 
sans qu'on ait pu atteindre plus de 4o mètres de profondeur. 

‘Par malheur, les exemplaires, pour la plupart, sont loin d'être dans un 
état assez satisfaisant de conservation Pour qu 'il soit possible de les étu- 
dier d'une manière suffisante, ni qu’on puisse les mettre en colléction, 
C'est là, on peut dire, un fait Label pour les récoltes ichthyologiques 
dans ces climats, comme en témoignent trop souvent les plaintes des zoo- 
logistes qui les ont étudiées. 

Pour la collection actuelle, cela s'explique, dans un certain nombre de 
cas, par des conditions particulières accompagnant la capture. Ainsi des 
individus ont été retirés de l'estomac de Phoques (un de ces Mammifères 
entre aulres, d'après les notes recueillies par la Mission, n'en avait pas 
englouti moins d’une soixantaine); une autre fois c’est dine le nid d’un 
Cormoran(?) qu'on les trouva: enfin de l’estomac d’un grand Notothenia 
coriiceps deux Poissons furent extraits. Le plus habituellement, ce sont des 
représentants de ce genre Notothenia ; à où le nombre des proies était si 
considérable, des Chænichthys Esox s'y trouvaient joints. On comprend 
que les proies aient été, dans ces conditions, plus ou moins altérées a 
l’action des sucs digestifs. | 


0) Scumertixc, Recherches sur les ossements fossiles découverts dans les cavernes 
de la province de Liège. Liège, 1833 ,in-4°, t. 1, p. 167 et pl. XXXIV. 

@) Ed. Duroxr, Étude sur lethnopraphie de l'Homme de l’âge du Renne dans les 
cavernes de la vallée de la Lesse, p. 62 (Extr. des Mém. couronnés par l’Acad, 
Roy. de Belgique, 1867). 
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D'autres fois, cette raison ne peut être invoquée, et cependant des sujets 
recueillis soit sur la plage, soit à la ligne de fond, quoique à première vue 
paraissant en très bon état, se montrent, lorsqu'on les examine de plus 
près, altérés au point que la peau dans toute son épaisseur se détache au 
moindre contact. D'après les détails obligeamment fournis par M. T urquet , 
les Poissons étaient directement plongés “ARTS un alcool à 4o degrés centé- 
simaux environ, puis, au bout de quelques jours, conservés dans une nou- 
velle liqueur à 6o degrés. Comme ils étaient souvent, au moment de la 
pêche, soumis à une température très basse, n'ont-ils pas, dans ces cir- 
conslances, éprouvé une décongélation trop rapide, accentuée: peut-être 
par les phénomènes thermiques résultant du mélange de l'alcool avec l'eau 
qu'ils pouvaient contenir? 

ll ne serait pas sans intérêt de contrôler par l'expérience celte explica- 
tion hypothétique, pour éclairer sur ce point les explorateurs futurs des 
régions glaciales. 

Le nombre des espèces recueillies serait de 14, réparties en 6 genres 
appartenant tous à la famille des Tracuiniox , comprises avec l'extension 
que lui donne M. Günther. Elles sont énumérées dans le tableau suivant : 


GENRE Notothenia Richardson: |  Gexre Chsenichthys Richardson. 
N. sma Richardson. | C. nruimocenarus Richardson. 
— corucers Richardson. — Esox Günther. 


— CYANEOBRANCHA Richardson. 
— MARIONENSIS Günther. 
— mizors Günther. | H: sispinis Richardson. 


Genre Harpagifer Richardson. 


— acyTa Günther. . 
GENRE Artedidraco Lônnbþere. 


— GIBBERIFRONS Lönnberg. l ANE | 
— MICROLEPIDOTA Hutton. A. Sxorrssenci Lönnberg. 

Geyre Dissostichus Smitt. Geyre Pleuragramma Boulenger, 
D. ErecNornes Smitt. P. ANTARCTICUM Boulenger. 


Quoique nous n'ayons pas à signaler de types nouveaux dans cetle 
collection, les objets rapportés par le D” Charcot n’en sont pas moins d’un 
haut intérêt pour le Muséum et même pour l Ichthyologie g générale. 

J'appelle l'attention sur le Pleuragramma antarcticum, les Nototrema 
gibberifrons, Dissostichus eleginoides , Add: Skottsbergi, découverts 
récemment, le premier pendant l'expédition anglaise du «Southern Cross », 
les autres dans les expéditions scientifiques suédoises aux régions anlarc- 
tiques sous la direction du D": Otto Nordenskjöld, espèces qui ne se 
voyaient, Jusqu'à ces derniers temps, que soit au British Museum, soit au 


Musée de Stockholm. + 
L'examen de certains de ces animaux complète les destins failes 
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précédemment sur des sujets moins bien conservés; c'est ainsi que nos 
Pleuragramma antarcticum ne laissent nul doute sur la présence, chez ce 
Poisson, lune ligne latérale, avec écailles spéciales, contrairement à ce 
qu'avait pu voir M. Boulenger. 

Des exemplaires du Chænichthys rhinoceratus et du Champsocephalus Esox, 
Günther, permettent de reconnaitre que le genre spécial, proposé pour de 
second par M. Cope, n'est pas élabli sur un caractère d'une valeur sulli- 
sante. 

Enfin quelques individus donnent une idée de la taille relativement con- 
sidérable à laquelle peuvent arriver certaines espèces. Les plus grands 
exemplaires jusqu'ici décrits du Dissostichus eleginoides atleignaient à peine 
250 à 300 millimètres: la collection du D" Charcot en renferme un ne 
mesurant pas moins de 560 + 96 = 876 millimètres. 

D'autres faits mériteraient d'être cités, mais ne peuvert prendre place 
dans ce court aperçu. 


SUR DEUX TYPES INTÉRESSANTS DE SIMULIIDES 
DE L’ ÅFRIQUE ÉQUATORIALE ET DES NOUVELLES-HÉBRIDES, 


par M. E. Roupaup. 


À. Simulium damnosum Theobald. 


Parmi les comptes rendus de la Commission anglaise pour Tétude de la 
maladie du sommeil, dans le territoire de Uganda, publiés en 1903 ©, 
figure une analyse, par F. V. Theobald, des Moustiques et autres diptères 
piqueurs de la région, recueillis par le D' Christy. Dans ce travail, le 
savant spécialiste des Culicides donne une description succincte d’un nou- 
veau type de Simulies, S. damnosum Theob., connu sous le nom local de 
Mouche de Jinja (Jinja fly). 

C’est, en effet, dans le voisinage de cette station, à l'Ouest de la province 
de Busoga, sur la rive droite du Nil, que pullule plus particulièrement ce 
féroce petit insecte. On Ty rencontre par millions d'individus, formant une 
véritable barrière impénétrable, depuis les sources du lac Victoria Nyanza 
jusqu'à Lubwa's. Il aurait, d'ailleurs, été constaté dans d'autres points 
du protectorat de Uganda. Dans cette région de l'Est africain anglais, 
le Moustique en question constitue un véritable fléau; nul n’est à l'abri de 
ses piqures, sauf peut-être les buflles, qui, seuls, paissent impunément au 
milieu des essaims de la Mouche de Jinja. 


® Reports of the Sleeping. Sickness commission; London, Royal Society, 
n° HI, 1908, 


